
Évangile selon Saint JEAN 

 Ch. 9,1-41   

Dimanche  

3 avril 2011 

4
e
 dimanche du Carême 

    OBSERVER :  
     Jésus guérit un aveugle de naissance 

      APPROFONDIR :  

CE QUE L’ÉVANGILE DOIT CHANGER DANS NOS VIES 

PRIÈRE         
 Aux aveugles et aux sourds, Seigneur, donne la force et le courage de vivre. 

 Aux aveugles de cœur, Seigneur, ouvre les yeux à la vraie lumière. 

 A nous tous, aveugles de quelque chose, Seigneur, ouvre les yeux à ta lumière par la  

 foi et l’espérance. 

 Est-ce que je sais voir les merveilles de Dieu dans ma vie ou dans la vie des 
autres et dire merci ? Ou bien est-ce que je me laisse aveugler par l’endurcissement 
de mon cœur comme les pharisiens. 
 Penser à remercier Dieu souvent de pouvoir faire usage de mes yeux, de mes 
oreilles, de mes mains, de mes jambes. Prier pour ceux qui en sont privés... 

 Ne pas penser que le mal puisse venir de Dieu : il est celui qui nous en délivre et nous accompagne 
 L’aveugle guéri témoigne de sa foi devant : voisins, pharisiens, parents et devant Jésus. Essayer de 

l’imiter dans le quotidien de nos journées… Dire avec l’aveugle : « Je crois Seigneur », fais grandir ma foi ! 
 Notre Baptême nous a ouvert les yeux, nous a illuminé, nous a fait entrer dans la lumière de Dieu ; 

c’est un trésor à garder précieusement, pour le partager et pour en vivre. “Tiens ta lampe allumée”… 
 Je suis aveugle comme les pharisiens quand je juge sans me référer à Jésus ou à l’Évangile… 
 « Je te rends grâce, Seigneur, de nous avoir arrachés au pouvoir des ténèbres... » (Colossiens 1,13) 

 Jésus “voit” l’aveugle en passant : il décide de le guérir. 
 Les Apôtres disent tout haut ce que beaucoup pensent tout bas... 
 Pour guérir l’aveugle Jésus refait le geste de la création et du baptême... 
 Jésus est la lumière du monde : c’est le thème central du texte. 
 Jésus rencontre l’aveuglement des Juifs qui refusent la lumière. 
 1er procès : les voisins s’interrogent : est-ce bien lui qui est guéri ? 
 2e procès :  les Pharisiens interrogent l’aveugle. Il dit : celui qui m’a guéri est un prophète ! 
 3e procès : les Pharisiens interrogent les parents de l’aveugle : interrogez-le ! 
 4e procès : les Pharisiens interrogent l’aveugle : j’étais aveugle, et je vois ! 
 Jésus vient rencontrer l’aveugle et se fait connaître : je crois Seigneur ! 

« Je me suis lavé 

et maintenant je vois... » 

                              Jn 9,15 

 Non, la maladie ou l’infirmité de naissance ne sont pas liés à nos péchés, ni à ceux de nos parents ! 
 Même à travers nos épreuves, nos souffrances l’action de Dieu se manifeste en nous ; à aucun mo-

ment de notre vie nous sommes en dehors de l’action de Dieu. Sa présence est notre force. 
 Jésus est la lumière du monde : si nous sommes dans les ténèbres c’est que nous marchons sans lui. 
 Pour guérir l’aveugle Jésus met sur ses yeux un mélange de salive et de boue : rappel de la création. 
 Cette guérison le jour du sabbat ne plaît pas aux pharisiens. Jésus nous montre que l’amour des 

autres passe avant la rigidité de la loi. L’aveugle a su le voir en leur disant : « C’est un prophète” ! 
 Jésus a voulu que l’aveugle participe à sa guérison : il se lave à la fontaine de Siloé : eau du baptême. 
 Thème dominant : la lumière s’oppose aux ténèbres. L’aveugle passe des ténèbres à la lumière et rejoint Jésus, 

tandis que les pharisiens qui croient voir “ns savons”, s’enfoncent dans l’aveuglement en niant le pouvoir de Jésus... 
 Jésus affirme avec force que les pharisiens sont  “inexcusables” de ne pas croire, parce qu’ils ont “vu le signe”. 
 Face à Jésus, il faut faire un choix : voisins, pharisiens, parents… comparés à l’aveugle guéri... 


